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C’est avec beaucoup d’humilité que Guy Briole, psychanalyste, membre de l’ECF nous a 

transmis l’essence de son expérience de psychiatre, en faisant résonner le désir de l’analyste et 

ses effets sur ces sujets.  

« Hameçonner l’autre à la vie » est le fil éthique que tisse Guy Briole dans l’accueil de sujets 

en débranchement ou en rupture. Il s’agit alors d’insuffler de la vie, par la conversation dans 

un « monologue partagé ». Nous voilà introduit dans le dernier enseignement de Lacan, dans 

une clinique continuiste et pragmatique, au-delà de la nosographie et des structures. « Ne 

reculons pas devant la folie » disait Lacan, « conversons » répond, en écho, Guy Briole.  

Des termes passés dans le discours courant : singularité, transfert, sujet-supposé-savoir, folie, 

G.Briole les réactualise. Le transfert vient dire l’implication de l’analyste face au sujet. Pour 

accueillir la folie, il est moins SSS – sujet-supposé-savoir – que sujet-supposé-s’intéresser à, 

jouant de l’équivoque des petites lettres. C’est s’intéresser au sujet dans sa singularité en tant 

que le patient « est le théoricien de son propre cas ». Le sujet trouve – pas sans le transfert donc 

– ses propres inventions pour lui permettre de construire une « armature » et se tenir dans le 

monde. Des manœuvres pour raccrocher à la vie dans lesquelles l’analyste est partie prenante 

et qui implique sa responsabilité dans la relation transférentielle. 

Il devient alors possible pour ces sujets de supporter une discontinuité propre à la vie, d’en 

supporter les aléas et de trouver à y faire face, sans risque de rupture.  

 

Cette conversation partagée avec Jérôme Lecaux, psychanalyste, membres de l’ECF et les 

questions de nos collègues de l’ACF Anne-Marie Meiser, et Stéphane Arfeuillère, ont rendu 

cette soirée vivante. La clinique a été mise à l’honneur et avec elle, la nécessité d’une orientation 

pour pouvoir s’y repérer.  

 


